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laisser percer leur rage secrète et leurs venimeux désirs. L'un était
Ribera, talent vigoureux mais sans élévation, caractère grossier et
brutalemient envieux ; l'autre se nomiinait Bélisaire Corenzio,
talent superficiel et négligé jusqu'à l'impertinence, aine cupide,
pour qui l'art n'avait (le prix qu'autant qu'il procurait la richesse.
L'appel fait au Doiniîquin avait enlevé à Corenzio une tache im-
portanie et par conséquent lespoir d'un gain considérable : il
fallait donc ou déterminer le vice-roi à revenir sur sa décision ou
eipcher l'accomplissement de cette tâche en décourageant celui
qui en était chargé. Telle était aussi la pensée de Ribera, blessé
dans sa vanité (le chef déc par la faveur accorlée à un autre
(ue lui. Poussés par leurs passions diverses, ces deux hommes
s'unirent dans un même ressentiment, et sans accuser ouver-
temnent le Doininiquin, ils tentèrent d'abord, en parlant (le sa len-
teur habituelle, d'effrayer le prince sur la durée probable du tra-
vail. Il est vrai que pour mieux justifier les craintes à ce propos,
des mains inconnues effiaçaient la nuit ce que le Dominiquin avait

peint dans la journée ; que, d'autre part, la chaux dont se comlipo
saient les enduits se trouvant mêlée (le cendre, la peinture une fois
sèche était sillonnée de gerçures, et qu'il fallait jeter has le tout
pour enduire le mur de nouveau. Le vice-roi n'en persistait pas
moins à attendre la fin d'une Suvre dont Ribera et Corenzio
n'avaient réussi encore qu'à entraver la marche ; une circonstance
imprévue vint en aide aux deux conjurés et permit à Lanfranc de
jouer utilement son rôle dans cette abominable intrigue.

Le Vésuve vomit tout à coup dés torrents de flammes, un trem-
blement (le terre (branle la campagne (le Naples: le peuple de se
précipiter aussitôt dans les églises pour implorer l'intercession de
saint Janvier ; et afin de se le rendre favorable par un témoignage
éclatant (le vénération, on exige que les peintures en l'honneur du

patron de la ville soient immédiatement découvertes. C'était Lan-
franc qui avait suggéré ce moyen (le satisfaire la piété publique, et,
comme on le pense, Ribera et Corenzio n'eurent garde de le trouver
inopportun. L'aspect de ces fresques inachevées devait choquer la.
foule et l'émouvoir en sens tout inverse (le ses espérances. C'est ce
qui 'arriva, en effet. On ne vit dans le travail incomplet du Domi-
niquin qu'un résultat (le son impéritie. Lanfrane d'ailleurs et ses
complices signalaient hautement au mépris ces peintures " vulgai-
res et triviales "; c'est ainsi qu'on les qualifiait dans des écrits dis-
tribués par leurs soins aux portes mêmes (le l'église. Au bout de-
quelques jours, le peintre de la chapelle du Trésor passait à Naples
pour un auda ieux ignorant, et, comme l'e;p'ce d'émeute suscitée


